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EPA — LYCÉE RIESS — 3 JUILLET 2017

Professeurs et sponsors avaient été invités dans
les locaux du Lycée Riess pour la clôture de la
mini-entreprise créée par les élèves pour EPA.

Gérard Poirion continue à s’occuper activement
de l’opération EPA avec Philippe Auzias.

Derrière Joëlle De Robert, Proviseur

de la Cité Scolaire (et membre du

Rotary de Castres) de nouveaux pro-

fesseurs, ici avec Cherifa Noui, sont

venus découvrir EPA.

Un groupe d’élèves de ce lycée sem-

ble prêt à prendre la relève l’an pro-

chain et créera à son tour une mini-

entreprise.

Une suite à ce projet ? 3 Jeunes élèves vont le reprendre à

leur compte. Le système (présenté page suivante) pourrait

intéresser non seulement les handicapés mais aussi être

utilisé dans des ensembles immobiliers, et le secteur de

l’hôtellerie par exemple qui s’est montré intéressé.

La mini-entreprise a clôturé en déga-

geant un bénéfice. Les jeunes en ont

fait don à l’association ELA qui collecte

fonds pour la recherche sur les mala-

dies orphelines
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Présentation du projet et
démonstration de son
fonctionnement avant que
ne soit servi l’apéritif qui
clôturait cette réunion
sympathique et fort ins-
tructive.

Dans sa lettre de juillet 2017 du nouveau Gouverneur du District Alain Bétato, on peut lire les lignes
ci-dessous à propos de EPA.

« L’action Rotarienne c’est être aux côtés de tous les acteurs qui font le quotidien : les jeunes, les
femmes, les professionnels, bref être le miroir de la société, comme nous le suggère le Président
International Ian Riseley.

Prenons l’exemple d’Entreprendre Pour Apprendre : ces jeunes collégiens, appuyés par des profes-
sionnels Rotariens, réalisent des prouesses, créent des entreprises, les font vivre, tout cela sans ex-
périence. Quel plaisir immense de les voir heureux lors de la remise des prix en fin d’année ! Ils
sont fiers et riches d’une expérience unique. Pourtant, aucun chèque n’a été remis. Rendre heu-
reux, montrer la finalité de l’action et non un chèque géant publié sur toutes les photos, c’est cela
changer l’image du Rotary ! En communiquant sur les bénéficiaires ou la destination de l’action
(les appareils de recherche, les équipements, la réalisation de rêves…) et non sur les moyens (le
chèque). »



3

PERMANENCE DU 12 JUILLET 2017
RESTAURANT METS & PLAISIRS

Jean-Pierre Aubanton, Didier Carme, Jean-Louis Combes, Olivier Fabre, Roxane Maffre, Alain Puech,
Hans van Weeren étaient avec le chef de table, les présents à cette permanence (je vous fais grâce
du qui remplace qui).

Claude Avaro ne cesse de manifester envers moi des bontés qui me touchent : après m’avoir offert
son poste de trésorier, il m’a sollicité pour le remplacer ce jour, avec, récompense suprême, le rôle
très envié et très recherché de chef de table, et son corollaire le compte rendu de la réunion.

La présence d’Olivier Fabre nous a conduits à évoquer les actualités locales.

 Tout d’abord le projet de la passerelle entre Saint-Sauveur d’Hautpoul et le village d’Haut-
poul — plus de 100 mètres de longueur, 400 mètres au dessus du vide — accueilli favorable-
ment par une majorité de la population et défavorablement par une minorité de contestatai-
res, pétition à l’appui.
Cette passerelle devrait, comme c’est le cas partout où on en a implanté, amener un supplé-
ment de touristes ; c’est ce qu’espère la municipalité.

 Majorettes et fanfares ensuite. Là nous sommes dans le concret, dans le temps présent, les fes-
tivités viennent de prendre fin, leur succès est incontestable. Une évolution a été amorcée avec
un spectacle venant en complément, évolution qui devrait s’amplifier dans les années à venir.
Hans trouve nos majorettes (enfin certaines, pas toutes) un peu fluettes, les hollandaises ris-
quent moins, dit-il, d’être renversées par un fort coup de vent d’autan.

Les professeurs n’ont jamais été très nombreux au Rotary. Dans le passé (lointain) il y eut Maurice
Magne, et après une longue parenthèse arriva Pierre Perucchietti. « Le prof » s’accommode diffici-
lement semble-t-il à la sauce Rotary. Et bien bonne nouvelle, nous allons en compter un, ou plutôt
une de plus au club. Non, nous n’avons pas recruté, c’est Roxane qui va devenir professeur à l’ab-
baye de Sorrèze, dans le cadre d’un système de formation qui se met en place. Une activité qui s’a-
joute à son métier de fleuriste, ses deux jeunes enfants… quel dynamisme ! Elle a promis de nous
en parler plus longuement prochainement.

Souvenons-nous de la fable de La Fontaine « le laboureur et ses enfants ». Le laboureur confie à ses
enfants qu’un trésor est caché dans leur terre, sans savoir où. Une fois le père mort les enfants re-
tournent le champ, obtiennent en conséquence une belle récolte, mais ne trouvent pas de trésor.
Et le fabuliste conclut :

« D’argent, point de caché. Mais le père fut sage
De leur montrer avant sa mort
Que le travail est un trésor. »

Et bien notre ami Alain Puech, lui, a fait mieux : il a retourné sa terre et trouvé… non pas un trésor,
mais des pièces de monnaie, éparpillées, de temps en temps, des pièces anciennes, des louis par-
fois. Mais ne le répétez pas, des bobards et de fausses rumeurs (j’allais écrire des « fake news ») au-
raient tôt fait de circuler sur les réseaux sociaux et les terres d’Alain seraient envahies par des cher-
cheurs de trésor.

Roger Carles


